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BUREAUX—No. 445, rue Sussex, Ottawa, et No. 70. rue Albert, Hull

fewULAivtinuE a tom.i Wm HOWE. N ASCII ANDISES SÜCHR8
I ^ Une Boulangerie nouvellement construite, Jjl
tion. Conditions avantageuses moyennant * 
de bonnes garanties.

S’adresser à

SOURCES DE CALEDONIA
Entre Montréal et Ottawa

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc-

AU
Atmeepht'ro et paysage* enchstiteursdésire informer ses no 

blic, en général, qu'il a
MARCHÉ BU QUARTIER BY, étal “ H,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il lie 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MKILLIURB CONDITIO*.

t de l’encouragem 
le passé, il espère que ses 

leront leur patronage 
___ issement.

ombreux amis et le pu- 
transporté son étal au Magasin Populaire 1880 -Le Grand Hotel—1880RUE SPARKS' OTTÂWÂ. H. LAUR. DUHAMELF. BRAZBAU, 

No 32, rue Kent, Hull.
DEOttawa, 17 juin 1880.

J. A. COT7IXT, Importateur et marchand de Ce célèbre rende*-vous |>oyr l'été et la 
santé sera conduit sur un tien plus haut 
pied oue ci-devant. l*t- i*rix ont été réduits 
et la ilireciion entièreuient renouvellèe. la» 
saison Conreron»! devuis le 1er Jttin an 1er 
octobre. Ptix do !a itension pour lea visi
teurs de passage, $1.50 à $2 00 par jour ; 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous île 12 ans, moitié prix , au-dessous 
de 5 ans, accompagné do leurs nourrices, 

lit ; taux réduits pour les nourrices et les 
Les sources et Bains sulphu- 

ite Caledonia ont une 
spécifique 

alismes, 
foie, des

Ayant fait de grandes mu 
étal, lui permettant d'exhibe 
plus cousidi rallie de

éliorations à son 
run assortimentJ. P. MURPHY, Tapisseries et de decors.

Propriétaire.
PLOMHCm.

Post-ur de tuyaux de tapeur 
et de gax,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, RUE RIDEAU.

Viandes de Gliolx,Peinture, huile, vitres, mastics, veruts, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

Heconnaissan 
qu’il a reçu par 
pratiques lui continu 
dans son nouvel établi 

Ottawa, 11 Nov.. 1879.

ent libéral
Situé au centre des a flaires et 

tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d'affaires et 
continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

COIN DBS RUBS DE que les années précédantes, eet capable do 
saliafaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l'encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
sollicite ilo nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout en son 
pouvoir pour tou

GIBSON, FILS et WARM,Un LK6L18E ET CUMBERLAND,
lomwtlMANUFACTURIERS DK

rtquea, salins et gazeux 
réputation universelle comme 
infitillible dans le cas de 
dyspepsie, maladies de la jh>u 
rognons et autres affections semblables . ils 
sont recommandés par les plus hautes auto- 

médicales.
x qui désirent obtenir un guide complot

bien d'en 
postale, 
ül

OTTAWA.13 i soul t s
s les satisfaire.AIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 

GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de !a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

B pour le commerce de gros.
Le plus grand blissement de la vallée

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
yen d’un fourneau mobile qui a une capa

cité de 20 quarts de fleur par jour.
Nos employés sont des premières maius du 

. Nous ne nous occupons que du com- 
ros seulement et garantissons

GIBSON, FILS ht WARNOCK 
Coin des rues Bank et Queen.

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les .plus raisonnables.

I
IKa A TOI JOIICN KNjNAINN

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SA LÉ, etc., eu.,

rllès
Ou

tWa. Ottawa, 20 octobre 1879. lan. les roniee, Iw prix, etc., feront 
nvoyer leur uilrosssti, par cur te
ll la compagnie du Grand-Ilôlel,

Ottawa, 20 octobre 1879.
J. P. MURPHY pays 

merce de g 
pleine satisfa CHARCUTERIEMAISON D’EDUCAl ION R. dean151, me

2 septembre 1879.POUR LES
JEUNES DEMOISELLES. FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWADEMENAGE
B. PC. GUILLAUME

Al) COIN nu VIEUXCongrégation de Notre-Dame,
Rue Gloucester, Ottawa.

L’année scolaire de cette Institution coin
ce le 1er de Septembre. Le cours d’études 

médaille d’or, diplôme de 
éeaux élèves qui le

sentée

HOTEL MONTREAL L'on trouvera toujours un assortiment de MARCHE II Y,Viande préparée de première qualitéyiYER YOIK SOLIDE NOUVEAUX CHAPEAUXest complet et 
cette maison, est donn 
terminent.

S1 RI'H i.A RUE CLARENCE. 
Ottawa, 27 murs 1880.

T8Nü parDonne avis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
—AU—

El vendue à des prix modérés.

les, Langue» 
le Boulogne

MICH. (MILLIER alias itAVIOXJ’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

Dindes désossées,\ 
pressées et matinées, Saucisse c 
Lan! salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et Iti.

Ottawa, 24 janvier 188f)

olailles rôti
N. B.—Une médaille d’a 
r Son Excel 1

D'AUTOMNErgent, pré
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la Un de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une apple 
tenue et pai une grande fidélité

Un cours spécial de couture est suivi avec

COIN ms ruks

Porcelaine. Faience. Poterie 
et Lampes.

Les meilleures et les plus économiques

Wellington et Bridge, Hull
cation sou- 

au régie- No. 455 Rue Sussex grande variété deBrandies et cigares de pre 
table de première classe. Chev, 
île toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou
ristes ou pour alfa ires, feront hieu de des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

19 février 1880.

mier cho 
aux et vo

CHAPEAUX!Où il Venftrd 'toujours ses marchandisespar les élèves. On donne une allen 
rticulièro à l’économie domestique.

, le Dessin, la Peinture, l’Aile- 
in, l’Italion sont des extras, 
termes et autres informations,

Ed. O’LEARYpleine satisfaction pour 
l'acheteur.

Livres d’HistoIre, de Prières,
ET D’ECOLE

vendus a thès-bas pbix.

lion pai 
La Musique 

mand, le Latii
DANS IÆS1

MARCHAND TAILLEUR DERNIERS GOUTSPour les 
s’adresser à J. ERRATT BTSa. SAINT-GABRIEL,

Supérieure. FERRONNERIE

POUR 1.A

Ferronnerie à bon marché

Na*m1d de Menblew du Palais,

34 Km- Rideau. CHATFIELDFournisseur des MessieursOttawa, 22 juillet 1880. ON BON CHAPEAU «2, RUE RIDEAU.Un bon assortiment dePOUDRES DE CONDITION T w e d s POUR ETAL C.
MAXY OHB

Entrée sur In rue Clarence. 

J. MARTEL, Proprietaire-

ALLEZ CHEZ
BOULES POUR les ROGNONS 50 CENTSMcDongal &

Cuzbct,

L’AUTOMNE ET L’HIVERKT AUTRES
Fourni-seur de 8ou Excellence le A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.
Ottawa, 10 Nov., 1879.

MEDECINES CELEBRES l.'IIEZPDotograpliD uo MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
FABRICANT

d’Eaux Gazeuses,

POUR LUS

Chevaux
Agknt a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada tiour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov., 1879.

H. L. COTE,
128, Rue Rideau,

140 Rue Sparks, re.i,.Enseigne de la GRANDE TARIERE, 

Il CE SUSSEX.
Ottawa, 2 février 1880.

(autrefois J ARTIS) nombreuses prati- 
ri'iidre visite.

Tout en reinorduiit ses 
quos, les invite il venir lui

Il a constamment en rauliigUii assortiment 
complet de
VIANDES FRAICHES, 

SALÉES ci

'61a Free de la rue Nlcliola*A HORION et DELORME HEWEDE SPECIFIQUE de GRAY Chemin de fer Canadien du 
Pacifique Les jeunes personnesPropriétaires Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Crème "Nectar, et 
autres breuvages pour l’été.

T ALEXANDER. Ottawa, 3 déc., 1879. TRADE MARK LE GRAND TRACE MAR» 
Remède Aglais 

t.—Une guérison 
infaillible pour 

vèM&r la faiblesse sé- 
As'nPI' minai»-, la

Before
qui sont les suites des habitudes honteuses : 
Ix*rte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurité et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou 1 une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle, Le 
remède spécifique est vendu par 
droguistes à $1 le paquet ou six paq 
pour $5. Il sera envoyé franc de jjort 
réception de la somme

Cm dk MEDECIN ri de GRAY. 
Toronto, Ontario, Canada.

FUMEES.matérielNoiiiuIhhIoiih devraient se procurer unAUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

Les meilleurs breuvages 
distillés de la ville. 

Ottawa, 20 mai 1880,

J. MARTEL.M. B1LSKY l’uni pli let de lu Vltallnc Ottawa, !<• 28 janvier. 1880.I 'EPOQUE fixée pour la'récem 
JLl missions pour la fou mi lure » 
roulant pour le cl
Pacifique, à être livré durant les prochains 
quatre uns,est de nouveau prolongéejusqu'uu 
V-r Octobre prochain.

Par ordre,

tion do sou- 
lu matériel 

i» inin de fer Caiiadiun du
19 i'-'t

C. B. MAJOR,
A VOCA T,

Papineauville, Québec.
ajor suit toutes les cours d’Aylmer, 
LnehuV1.

et voir si l'action de laPRETEUR SUR GAGES,
No 98, Eue Bideau. Solliciteurs de Brevets cCInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

VITALII m GRAYF. BRAUN, 
bec ré taireArgent avancé contre Montres, Diamants, 

Bijoux, Vêtements, etc., etc.
Montres neuves et de 
dre à grand marché.

Ottawa, 29 juin 1880.

M M 
Hull etDépartement il os chemins de

I est ce que requiert leur état
ÎOO fer et canaux, 

Ottawa, 26 juillet 1880. LA VIT ALINE J. O. ARCHAMBAULTJ. COUBSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria.

ARA, LAP1KHHK
•HolliciieuÜ’G REMON, 

ns, Notaires, etc. 
S) arks, Ottawa.

Notous les n’exige pas »le changement de diète.OTTAWA PL ATI 16 WORKS \_x VA Avocats, 8 
Bureau, Block de Hay,
Ont., près du Russell 11

MARTIN O'GARA, 
HORACE LAP1ERRE,

NOTAIRE PUBLIC, etc.
:upera d’affaires professionnelles, agen

ce*, collections, etc à Hull, bureau princi- 
lal, de U h. a.rn. à r» h. p.m., à Ottawa, rue 
Jucnn, No 82, vls-à-vis le partit marché, h 
LeBreton Plats.de 7 h p m. à 

Hull, 10 août 1880.

1! LA VIT ALINEVis-à-vis le bureau des Brevets, 
OTTAWA

R'oc<Deux portes de la rue Rideau. , Ont. requise. n'affecte pas les dents.B. P.—Boite 68.
J. F. GARROW,

Orfèvre, plaquage en or, argent et 
nickel,

LA VIT ALINEKUWAK» È HKMONId. A. livier 0 h.p.m.27 avril, 1880 est agréable à jireridr»’
DR. A. ROBILLARD,T. RAJOTTE, 

Syndic OJanoiol 
Pour le comté de Carleton et la ville 

d’Ottawa, Comptable et Collecteur.
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879.

ESMONDESAVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Ëgleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER.-**

Ottawa, 23 juin 1879

Vendue par tous les pharmaciens.CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TË.No. 18, Bue Nicholas, Ottawa
Spécialité de réparations et de repolissage 

d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du 
or sera uniforme, et on pourra lu 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

Dr 0. DAGENAISspéciale donné»; au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles, 

eau de santé, : En arriére de l'Hôlel-de- 
Ville.

—•Heures du Bureau de 9 à 4.—<

Attention $1 LA BOUTEILLE. 
Cie de Médecines de tiray,

TORONTO.

plaquage en 
ri donner la Bui Médecin- Chirurgien.

Orléans, Ont.lan.

FEUILLETON que repos, et Christophe descendit 
au jardin avec les enfants pour 
faire connaissance. Bientôt, en 
entendant causer Marie, en admi
rant sa précoce raison, son bon 
sens et son bon cœur, comme la 
gentillesse du petit Joseph, si ca
ressant, si affectueux, il sentit qu’il 
les aimait déjà presque comme 
une jeune sœur et un jeune frère. 
Une heure après, ouand il remon
ta avec eux dans la chambre de 
leur mère, celle-ci sourit avec 
bonheur en les voyant tous trois 
déjà si fort amis.

—Vous êtes si bon, Christophe, 
dit-elle à l’artiste.

—Oh ! bon !...
—Et les enfants voient cela tout 

de suite. Aussi, rien d’étonnant 
qu’ils vous aiment soudain 
bien, au nom de ces enfants, que 
déjà vous regardez avec des yeux 
paternels, j’ai quelque chose enco
re.... une grâce, oui, une grâce à 

demander. Mais d’abord

Dieu m’en est témoin, en parlant I place d'honneur. Mais, il y a 
Ainsi,mais bien plutôt à moi-même quelques jours, il s'est détaché, je

—N’importe, je n’en mérite pas ne sais comment, et le cadre, dans 
moins le reproche, reprit-il, plus la chute, s’est brisé. On a dû le 
calme, et vous avez raison. Trop porter chez l’encadreur. La toile 
coupable moi-même, je n’ai le est là sur le secrétaire,enveloppée, 
droit d'être sévère pour person- voyez, 
ne !.... ce n’est pas cet infortuné En 
que je devrais accuser de vos mal
heurs.... Ce oue vous désirez sera 
fait, je vous le promets ; M. Jorel 
aura des nouvelles de ses enfants, 
et ses lettres ne resteront pas sans 
réponse.

—Merci, Christophe, de nou
veau, merci! vous êtes bien l’hom
me du sacrifice.

Il y eut un moment de silence.
L’artiste, préoccupé, promenait 
vaguement autour de lui un re- 
gaid distrait.

—Vous cherchez Quelque cho
se? lui demanda madame Jorel.

—Moi, nullement.
—Si, vraiment, et je sais bien 

quoi ; le portrait.
—Quel portrait ?
—Comment, vous l'avez oublie ? 

ce portrait, cause à la fois de nos 
bonheurs et de nos larmes, cause 
indirecte de tant d’événements.
Bien qu’il nous rappelât des sou
venirs douloureux parfois, il est 
resté cher à toute la famille. Et 
ici, comme là-bas, il avait gardé sa

mit au travail Mais il avait re
connu l'impossibilité d’une retou
che quelconque du portrait, car 
tout était à refaire, tout était éga
lement détestable. 11 n’avait là 
d’ailleurs sous la main, ni ses cou
leurs, ni ses pinceaux, ni son che
valet, etc. ; il se décida à faire 
quant à présent du moins, un 
grand dessin aux trois crayons 
qu’il maniait avec une égale habi
leté. Telle était son ardeur et son 
impatience, <ju’à trois heures de 
l’après-midi il n’avait pas quitté 
sa chaise encore qu’il eût promit 
de bonne heure une visite à la 
malade. Ayant jeté par hasard 
les yeux sur la pendule, il fit un 
bond sur son siège, en se rappe
lant sa promesse, et bien que le 
dessin ne fût pas terminé, il quit
ta tout pour courir chez ses amie 
On le gronda amicalement, bien 
entendu, surtout de ce ou’il avait 
oublié que M. Dupré l’attendait 
pour déjeûner. 11 se laissa gron
der, avouant son tort, mais sûr 
bientôt de reprendre sa revanche. 
En effet, le lendemain, qu’on juge 
de la surprise et du bonheur et. 
des exclamations, quand il tira du 
carton son dessin, réellement un 
très-beau dessin, d’une exécution 
à la fois ferme et brillante, touché 

(Continué sur la quatrième page.)t

drais vous recommander, quel
qu’un à qui, de temps en temps, 
pour le sauver du désespoir, il 
faut une parole d’encouragement, 
de pitié, d’affection.

—Qui donc cela ? Qui ?
—Mais lui, lui, ne le devinez- 

vous pas, le pauvre prisonnier, 
l’infortuné qui est là-bas !...

—Le condamné ! quoi, c’est pour 
ce misérable....

—Christophe, je vous en prie, 
interrompit la malade avec l’accent 
du douloureux reproche ; ne l’ap 
pelez pas ainsi. C’est mon mari, 
le père de mes chers enfants !

—Et vous voulez 
téresse à cet homme !

—Oui, je juge assez 
tre cœur pour l’espérer.

—Non, non, cette fois, jamais ! 
oh ! non, je ne lui pardonnerai pas 
d’avoir empoisonné votre vie à 
tous. .. d’avoir fait votre malheur !

—Mon ami, il a témoigné avec 
larmes de ses regrets, de son re
pentir. Il est bien malheureux, lui 
aussi, bien à plaindre !.... Et qui 
de nous, d’ailleurs, n’a pas eu 

rocher? n’a

amie ; car vous êtes mère, vous 
êtes fille... non, vous ne le pouvez 
pas, vous n’avez pas ce droit. 
N’est-il pas vrai, monsieur Dupré ? 
Qu’en pensez-vous ?

—Ce que j’en pense, mon ami 
Ah ! c’est maintenant que je re
grette d’être cloué sur mon fau
teuil et de ne pouvoir courir à toi 
pour te serrer sur mon cœur ! ce 
que je pense, ce que je dis ? oh! je 
dis que je t’admire, que je t’aime, 
que je te bénis, et qu’un vrai fils 
n’eût pas fait mieux.

—Vous entendez, madame Jo-

8

LA FAMILLE
DU VIEUX effet, Christophe, sur le 

meuble indiqué, aperçut un linge 
qu’il enleva et il découvrit la 
toile.CÉLIBATAIRE. —Oh ! s’écria-t-il naïvement en 
la considérant, l’affreuse croûte ! 
je ne m’étonne plus!....ces mes
sieurs avaient bien raison, il est 
difficile de faire plus mauvais.

—Vous ne vous flattez pas ?
—C’est-à-dire que c’est effroya

ble. L’homme qui barbouillait 
ces choses-là eut mérité dix fois la 
corde ! Je ne veux pas que mes 
amis aient chez eux, signée de 
mon nom, pareille horreur. Vous 
permettrez que j’emporte cette 
toile pour la retoucher.

— J’en serais très-heureuse.... 
Mais je crains que vous ne vous 
donniez beaucoup de peine.

—Voilà ma réponse ! dit Chris
tophe mettant le portrait souison 
bras. Puis il se retira ; car, de 
nouveau, la malade paraissait très 
fatiguée

Le lendemain, levé presque 
avant le chant du coq, l’artiste se

PAR

M. Ballaild Bonniol.
rel ?

(Suite.)
— Si ce scrupule vous arrête 

seul... ne craignez rien ! grâce à 
Dieu, enfin, après tant d’années de 
stériles et décourageants travaux, 
je commence à obtenir quelques 
résultats. Le produit de mes pin
ceaux ne me suffit pas seulement, 
mais il me permet de faire des 
économies, vous en avez eu la 
preuve. Je travaille déjà avec 
courage par devoir, parce que je 
suis chrétien ; mais combien je 
travaillerai avec plus de zèle, 
quand ie travaillerai pour 
noble but... ouand je travaillerai 
pour la famille que m’aura léguée 

sainte amitié.
vez refuser d’ailleurs, pauvre

—Généreux ami, voilà vos en
fants, je les confie à Dieu et à 
vous ! dit la malade en tendant 
une main à Christophe, tandis que 
de l’autre elle montrait Marie et le 
petit Joseph qui entraient en ce 
moment.

que je m’in* 
f que moi... 

bien de vo-

Eh !

XI
UN DERNIER BEAU JOUR. vous

promet tez-moi que vous ne me re
fuserez pas...

—Vous refuser, moi ! vous refu-

La donna, quand» è ciô che 
debl>’ ess<;re, è nna créature fi 
sublime.

(Silvio Pbu.ico.) 

and elle est ce 
, est une créa-

quelque chose à se rep 
pas eu besoin de pardon ?

Christophe la regarda d’un air 
de tristesse et d’étonnement.

—Oh ! excusez-moi, Christophe, 
ce n’est pas à vous que je pensais,

-Peut-être !
—Non, non, jamais maintenant. 
—Eh ! bien, voici : outre mes 

orphelins, outre mon pauvre père, 
j’ai quelqu’un encore que je vou-

La femme, qu 
qu’elle doit ê'.re 
tare *i sublime.

Après cette émouvante scène, la 
malade sentait le besoin de qnel-

un si

Vous ne pou-une

â»âSû6te8iÈtiM&iiââ6tea*É
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